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Ce fat cette nouvelle ville de Tyr , qui fiére de fes riclielTcs & de fa puiflancc , ofa depuis

réfirtcr au grand Alexandre déjà maître d une partie de l'Afie , & qui fcmbla interrompre

pour un icms le cours de fcs viâoircs. Mais pour prix de fa témérité elle fut entièrement

détruite par le Vainqueur i & afin qu'il ne lui reftat plus d'cfpérancc de fc relever de (a

cliutc comme la première fois , on lui ota fa Marine & fon Commerce , ^ui furent traiis-

fcrés à Alexandrie , nouvelle ville de laquelle fon fondateur vouloit faire la Capitale de

l'Empire de TAfic dont il méditoit d'achever la conquête.

Tandis que l'une & l'autre Tyr éprouvoient de fi grandes révolutions ,Car.thage, Colo- Commerce

nie Tyricnne , comme on l'a dit en paflant , augmentoit fes forces par le Commerce >& par-là ^'•^

fc mcttoit en état de difputer un jour de l'Empire du Monde avec Rome. Cartm4-

Bientôt ces nouveaux Afriquains fe fcrvant de Hieureufc fituation de leur ville, & met-
**'

tant à profit le génie pour le Négoce & la Navigation qu'ils avoient apporté de Phénicic

,

firent pafTcr leurs flotes & leurs Marchands, d'un côté dans l'Océan bien au-delà des Co-

Jonncs d'Hercule, & de l'autre le long de toute la côte Occidentale de l'Europe; même,
fi l'on en croit quelques Auteurs , leurs Pilotes & leurs Négocians eurent la hardiclTc ou le

bonheur de pénétrer les premiers jufqu'à ces Terres inconnues, dont la découverte bien

des fiécles après, a fait «•nt d'honneur & a apporté tant de profit aux Efpagnols.

Les Carthaginois to^ : occupés de leur négoce , ne penférent qu'affez tard à fc fervir des

richeflTcs immcnfes qu'ils avoient amaffécs par cette voyc, pour étendre leur domination au

dehors. Mais il leur coûta cher de s'ècre ennuies de l'état pacifique de Marchands.

Leur ville, que le Commerce avoit peuplée de plus de fcpt cens mille habitans, fe défcrta

bientôt pour fournir des troupes & des recrues à leurs armées. Leurs flotes accoiJtumées à

ne porter que des Marchands Sx. des Marchandifcs , ne furent plus chargées que de muni-

tions de guerre & de foldats ,- & de leurs plus fages & plus heureux Négocians , il fe forma

ces Chefs & ces Généraux d'armées qui dévoient faire trembler Rome* & mettre Carthagc

au point de devenir la MaitreiTe du monde.

Les hauts âits d'armes des Carthaginois en Sicile , en Sardaigne » en Efpagne , & parti-

culièrement in Italie fous le fameux Hannibal; audl-bien que le défordre de leurs aÂ^aires

par les victoires des deux Scipions , font des l^its trop connus U qui ont trop peu de rap-

port à la matière qu'on traite ici pour en donner aucun détail. On ajoutera feulement que

le Commerce avoit mis Cartilage à un fi haut degré de richeiTes&de puiiTance, qu'il faluc

aux Romains cinquante années d'une guerre cruelle & douteufe pour domter cette rivale ;

& qu'enfin Rome triomphante crut ne pouvoir mieux l'aifujctcir & la fubjugucr entièrement,

qu'en lui ôtant les rcffources qu'elle eût encore pu trouver dans le Négoce , & qui pendant

fi long-tems l'avoient foûtenuë contre toutes les forces de la République.

Ce fut en effet cette réfolution du Sénat qui décida du fort de Carthige ; 5c les Cartha-:

ginois eux-mêmes en furent fi effraies , qu'ayant appris que dans ce deffcin on vouloit les

obliger à livrer leur âote & à fe retirer dans les terres à cinq lieues de la mer , il aimèrent

mieux s'expofcr aux hazards de la troifiémc guerre Punique , qui leur fut fi funcfte , que
de renoncer fi facilement à la feulç efpérance qui pouvoit leur relier dans leurs malheurs ;

& de confentir volontairement à voir paffer leur Commerce à Utique, où ilsfàvoient que
les Romains, pour achever de les ruiner, le propofbicnt de le transférer , comme nous
avons dit qu'Alexandre transfera celui de Tyr dans la nouvelle ville à laquelle il avoit donné
(on nom , lorfqu'il voulut punir les Tyriens d'avoir olé retarder fes conquêtes.

Alexan dre vécut trop peu pour être le témoin de l'état heureux & floriffant où le Commerce
Commerce devoit éleva cette dernière Ville. Les Ptolénièes, qui après fa mort eurent TE- des

gypte pour leur part c'c fes conquêtes, prirent le foin de foutcnir le Négoce naiffant d'A- E^^^^^'^i^'*

Icxandric , & bien - tôt ils le portèrent à un degré de perfcdion & d'étendue , qui fit ou-
blier & Tyr & Carthagc, lefquelles pendant fi long-tems avoient fait prcfque feules , &
avoient raffcmblè che? elles le Commerce de toutrs les autres Nations.

Ce luccès fi fubis: ou Commerce d'Alexandrie ne doit guère fiirprcndre , quand on fait

réflexion fur fon hciifcufe fituation, qui la rendoit fi commode pour être le dépôt de toutes
ks Marchandifcs de l'Orient & de l'Occident.

Cette Ville famculc avoit d'un côté un libre Commerce avec l'Afie & avec tout l'Orient

,

par la Mer Rouge ; la même Mer & le Nil lui donnoient entrée dans les vaftes & riches
contrées de rKthiopic, Le Commerce du rcffe de l'Afrique & de l'Europe lui étoit ouvert,
par la mer Méditerranée ; & fi elle vouloit faire le Négoce intérieur de l'Egypte , elle avoit
outre la commodité du Nil & des canaux faits de mains d'hommes ( ouvrages immortels &
prclcjuc incroiables des premiers Egyptiens ) ; elle avoit , dis je , le kcours des Caravanes
li commodes pour la fiireté des Marchands , & pour le tranfport des marchandifcs.

Ajoute^ un Port grand & fur où les Vaillcaux Etrangers arrivoicntdc toutes parts, &d'oii
^«"w l A * par-


